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HÉSEKVES SONT F A I T E S !
. D u droit do refuser la publicsUoii
des insertions reçues et méiiie payées,
sauf restitution dan»Mdernier cas;
Et du droit de modifier la rédaction

dos annonces. ' 'ù' '
Les nrticles communiq i^s

(loivcnt <!tro remis au burenu
ifu journal la veille de la repro-duction,

av.int midi.
Les manuscrits déposés ne

sont pas rendus.

A PAU I » , , • ali

Ch«i MM. BAViS-lAïïiTK «I Cîa,
Place de la Bourse, 8.

L'abonnemeni continue jusqu'à réceplion d'un ayt» con-

tfalre. — L'«bGBneincnji,do}lJlre payé d'avance. Paraissanl toBsfesjonrs, le lundi excepté. Les abonnements de trois mois pourront t̂re payés en tim-bres-
poste de;a5;cj!Bll., envoyés dans une lettrejiffrautliie.

SAUMUR,

8 I D é c e i n l b r e I B T T.

A VERSAILLES.
7 décembre, 2 h. 35, soir.

Lagauche est dans le plus grand désaip-
roi.
Tout est rompu depuis dix heures et dé-

mie.
Le comité des dix-huit 3'est réuni à uno

heure àVersailles. Ce comité voulait deux de
ges membres dans le cabinet. M.Dufaure a
refusé tout portefeuille. C'est sur M. Léon
Sayque roulent les débris de la combinàï-
son.
Le Maréchal était allé jusqu'à accepter M.

Freycinet dans le conseil.
En ce moment, M. Léoa Say est avec le

Maréchal.
M. Léon Renault organise des conciliabu-les
dans les couloirs, avec les députés les

plus intransigeants de la gauche.
Les groupes de la droite se tienhent dans

l'atlitude la plus réservée.
Ceux qui approchent de plus près le Ma-réchal

se refusent à admettre qu'il aille jus-
qi|,'au bout des concessions fxig^^^^p^i les

K. tiambettà veut une solution sans la
moiodre équivoque. « TOUT OU RIEN, »
c'est son programme.
Il n'y avait qu'un député de la droite hier

à la réception du Maréchal : à Versailles,
c'était M. Plichon. l'ami personnel du Pré-sident.

Lai combinaison Dufaure aurait eu cer-tainement
contre elle ^ 00 voix de la gauche

el <^,0,, do, I» fi/ojje,, i l restait eo minp-

Une déclaration de la droite est toute prête
contre tout cabinet da soumission.

.„ . . '3 heures W .
Le bruit tdyH^*<(tfe M .'Dufaure û'^ ac-cepté

de former un cabinet qu'à la condition
^u'il aurait le portefeuille de la justice et la
préisidence du conseil.
Là gauche ayant repoussé cette prétention,

M. Dufaure aurait renoncé à composer un
ministère. Si la combinaison Léon Say réus-
"t. M; Léoa Say aura la présidence du con-
seiL • • ^ ^ ':'r':]l
Un député républicain disait tout àTbeu^è
âns les couloirs: « L'essentiel est de brouil-ler
le Maréchal avec les conservateurs et de

'ui enlever toute autorité morale ett le désho-
ïîorant devant le pays; alors le Maréchal
*era notre prisonnier et noua en ferons
<îue nous voudrons. »
les conservateurs tédioignent hautement

leur indignation. . -.j
On ne prévoit rien de iériéùx en séanci5.^„

' 3 heures 25.""'
On dil que les gauches ont chargé H.

Won Say d'exiger du Maréchal le rempla-cement
du général de Rochebouët par le

I^Qéral Berthaut, et la nomination de M.
l'feycinet comme sous-secrétaire d'Etat au
Dïinislère de la guerre.

Le Maréchal aurait refusé.
Les députés delà droite se préoccupent

oe dégager la responsabilité qu'ils ont prise
Seyant les fonctionnaires de leurs circons-criptions

respectives en se porlanl garants
^ l'efficacité de la promesse faite par le
olaréchil qti'il n'abandonnerait jamais les

fonclionnaires fidèles à leur devoir dans un
moment difficile.
Aucune mesure n'a encore été adoptée

pour alteindre ce résultat.
4 heures.

Le bruit se répand que M . Dufaure a de
nouveau accepté de former un ministère.

On fait circuler la lisle suivante :

Intérieur: M . de Marcère ou M . Bar-doux.

Justice : M . Dufaure.
Finances : M. Say. '
Guerre : le général Berthaut.

•H Marine: l'amiral Fourichon.
'Hs'instruction publique: M.Waddington.

Travaux publics : M. Freycinet.
Commerce : M. Teisserenc da Borl.
AlTaires étrangères: M. Laboulaye.

La commission chargée* d'examiner les
propositions Bardoux et Millaud sur le col- \
j^ortfig^a»nommé M. Millaud rapporteur. |

4 heures 10. |
^'"Un député de la gauche vient d'apporter ^
la liste suivante, qui aurait été composée
par M. Dufaure :

Intérieur : M. de Marcère ;
Finances: M. Léon Say ;
Guerre : M, le général Gresley;
Marine : M. l'amiral Polhuau;

g;)- Instruction pubhque : M. Waddingion.
i « Cultes: M.Bardoux.
fîPïCommerce: M . Teisserenc de Bort.
00 Travaux publics : M. Freycinet.
nàlTaires étrangères : M, Laboulaye.
Sous-secrétaire d'Etat à la justice : M.

Jozon.
Sous-secrétaire à l'intérieur: M. Faye,

député.
4 heures 25,

M. Dufaure est toujours en conférenfco
avec le Maréchal, non pas à l'Elysée, comme
on l'avait dit, mais à Versailles;
«îf? Après l'entrevue, M. Dufaure se rendra.
<i|it-on, dans le comité des dix-huit pour ex-
!poser l'état des négociations et demander
l'adhésion du comilé.
lii Lebruit court que les dix-huit exigeront
-que le Maréchal leur soumette le texte du
message annoncé.

4 heures 50.
Si Tout est rompu deoouvçaa ; M. Dufauro
a quitté le Maréchal sansaVoir pu s'enten-dre

aveclni.
«1 Le bruit se répand que le Maréchal au-rait

annoncé le projet de donner sa démis-sion.

Chroïiiqoe générale.

Ilercredi soir a eu lieu, au grand gymnase
Paz, la réunion privée organisée par le co-mité

électoral du IX* arrondissement de
Paris.

Des sénateurs, députés répubhcains et
conseillers municipaux y assistaient. Des
bravos ont accueilli l'entrée de M.Gambetta,
et un peu plus tard celle de M. Victor Hugo.

Sur la proposition de M. Gambotta, la
présidence a étédonnée au « sublime défen-
ggur du droil républicain. »
o^iM. Emile de Girardin a dû bien rire en
entendant gloriûer son républicanisme, qui
dale d'hier, par M. Victor Hugo dont l'a-beille,

aussi industrieuse que poétique, a ;
butiné sur toute la flore poliUque et en est]
en ce moment à voltiger autour des fleurs* i
baromètres d'un radicalisme aussi capI-:

tonné qu'opportun. Le sénateur de l'intran-sigeance
relative se souvient des douceurs

de la pairie bourgeoise, el nous qui ne som-mes
point ingrats , nous ne voulons pas

oublier certaines odes et certains chants
royalistes d'antan.

Quanl à M. Gambetta, il est piquant de
levoirlouerM.de Girardin qui a si verte-ment

et à si bon droit blâmé la dictature des
septembristes. U nous sera permis de faire
observer à l'orateur de la réunion Paz que
lorsque M. de Girardin criait : Confiance I
confiance I c'était contre et non pour les
répubhcains.
Inutile de dire que la candidature unique

de M. de Girardin, du parti républicain,
aux élections « probables » (le mot est de la j
RépubUque française] du 16 décembre, a é l é |
adoptée à l'unanimité.
Dans la même réunion, M.Gambetta a^

expliqué, par des motifs qu'il est bon de re-later
à part, le désistement des concurrents

de M. E . de Girardin.
MM. P. de Rémusat el Devoucoux « se-*

ronl probablement, a-t-il dit, appelés à
prendre une revanche prochaine » le pre-mier

à Muret, le seconda Bourges.
Avis aux députés de'ces deux circonscrip-tions.

Ils avaient déjà contre eux les arrêts
de prédestination portés par le J o u r n a l des
Débals. A leur chargé s'ajoute le calcul des
probabilités gambettistes.

Comme en termes galants les invalida-
lions sont signifiées aux élus de ce suffrage
universel dont MM. les républicains préten-dent

professer le respect 1

LA CRISE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE.

Depuis huit jours le commerce parisien
fait grand bruit et grande monlre de ses
souffrances , afin d'en faire remonter la
responsabihté au gouvernement du Maré-chal.

Que MM. les négociants veuillent bien j'e-i
ler les yeux sur ia situation du commerce
allemand. Làce sont bien autres embarras]
et des sinistres bien autrement graves qui'
sont à signaler, el dont personne ne songe ;
à imputer la faute à radministration supé-j
rieure. • '>
Voici, d'après le Soir, le contingent d'une \

seule journée qu'il a pu relever: ^ \

« A Berlin, faillite de la maison de ban-<
que Isidore Stem. ;

» La Boersenzeitung prélend que cette ban-^
queroute n'est que la suite de la faillite des i
maisons Moritzsoho, Pinens jeune, David-
sohn, elles-mêmes entraînées par la catas-trophe

de la banque de Stettin.
» A Berlin encore, faillite de la maison

Conrad Poppenhusen , de New-York. Le
passif dépasse 5 millions de dollars.

* M. Poppenhusen est membre du con-seil
d'administration de la Société de com-merce

et d'escomple de Hambourg.
» A Cologne, la maison de banque Druc-

ker-Embden, établie sur cette place depuis
plusde 50 ans, a été déclarée en faillite. Le
passif dépasse un million de marcs.

» A Leipzig, faillite de la maison de ban-que
S. Fraenkel aîné.

» La faillite de plusieurs gros commer-çants
de fourrures aurait amené celle catas-trophe,

» Une grande panique s'est emparée du
marché de cuirs wurtembergeois à la suite
de la faihite d'une des plus importantes tan-neries

de Wurtemberg, celle de Leonberg,
près de Stuttgart.

h Enfin, le fimes annonce que la maison
de grains, Richard Harper el sons, établie
à Londres, depuis 1872, a suspendu ses
paiements. »

On aura certainement remarqué qu'il ne
s'agit pas de faillites de modistes, de parfu-meuses

el de marchands de vins comme on
en voil tant à Paris, mais de grandes mai-sons

de banque, dont la déconfiture en-traîne
forcément la ruine de beaucoup de

petits commerçants. On peul donc dire que
la crise est tout aussi grave en Allemagne
qu'en France.

Paris-Journal a reçu la lettre suivante d'un j
conitnerçant de la rué du Sentier : s

« Je remarque que, sur les notables com- f
merçants de la rue du Sentier, un quart en-j
viron ont signé la pétition dite de la rue du '
SenUer. Je remarque aussi que les noms des
membres du tribunal et de la chambre de)
commerce brillent généralement par leur]
absence ; ce sont, cependant, des gens d'une j
certaine compétence. Quelques négociants,]
et je suis du nombre, étaient déjà dans les]
afiiaires en 1848, et ils savent trop ce quel
leur a cotité la leçon donnée au pouvoir;
d'alors, pour recommencer une pareille co- ;
médie. J

» Veuillezagréer, monsieur, etc. ^
» J . D E Z E A D X , notable commerçant,^

» 18, ruedu Sentier. » ^

Cîuerre d^Orient*

t'ipimbassade ottomane de Paris a reçu de
son nainistre des affaires étrangères la dé-pêche

suivante :

« Constantinople, 5 d é e , 5 h. 30, soir.
»'^S. Exc.Suleiman-Pacha nous télégra-phie,

à la date du 4 décembre, qu'après un
combat des plus acharnés les troupes impé-riales

sont parvenues à s'emparer successi- ,
vement des positions fortifiées occupées par
les Russes à Mariari et Elena. La déroute
de l'ennemi a élé complète. Ses pertes s'élè- ;
•enta 3,000 hommes, parmi lesquels uni
colonel et plusieurs officiers ; les nôtres sont J
relativement minimes.

» Un colonel, un capitaitje.jçt environ ;
trois cents soldats sont tombés au po|iyo>ir j
de nos Iroupes. Onze canons de campagne,
plus de vingt caissons d'artillerie et une
quanftité considérable d'armes, de provi-sions,

d'effets militaires et de bestiaux pris à
l'ennemi ont été le trophée de ce brillant
succès.

» Dans cette bataille, les forces de l'en-nemi
s'élevaient à seize bataillons appuyés

)ar:vingt-quatre canons, tandis que le nom-
)re de de nos troupes était inférieur à çe
chiff're. »

^ Conslantinople, 5 d ée * 2 b. 67, soir;
Le télégramme de Suleiman-Pacha relatif

à la victoire remportée par lescTurcs à Ele".
na, hier, est daté de Ahmetah.

Les forces turques, composées de trois
brigades, ont enlevé d'abord la position de
Mariana el ensuite successivement lous les
retranchements des Russes dans les envi^
rons d'Elena.

Lés Russes avaient en ligne 15 bataillon»
d'infanterie et 24 pièces de canon.

Les perles des "Turcs sonl minimes, com^t
parativement à celles des Russes, -^ff^"'



Comme on l'a vu par los dépêche» ci-J
dessus, nn nouveau combal a eu lieu lu 4
décembre, enlro l'aile gaucho do Suieiman--
l*acha ol 15 bataillons d'inlanlorio russe. Los
Turcs ont repris Elena «près uno lulle
acharnée, et ils se sont mtîmo emparés do
onze pièces de canons et 300 prisonniers. |
Il ost permis de supposer que les llusses.i

grisés par leurs récents succès, ont commis
de nouveau la môme l'auto qu'au début de lu
campagne. En lançant dos corps nombreux s
contre Orkhanio, contre Etropol, conire les
forces turques disséminées dans los vnllées
des Balkans, à l'ouest et au sud do Plewna,^
ils ont affaibli leurs lignes; et Suieiman los
a surpris par une brusque attaque sur un
point qui n'était plus assez fort pour ré-,
sisler.

Le czarewilch, de son côté, a été trompé,*
Plusieurs tentatives ayant été faites sur ses^
lignes aux environs de Routschouk, il s'esti
cru menacé sur sa gauche, il a dégarni sons
aile droite. Aujourd'hui, celte aile droite es^-
entamée par la reprise d'Elena, et il faut laJ
renforcer immédiatement, afin d'arrêter une^
marche soudaine de Suieiman, laquelio pour-rait

avoir pour conséquence de débloquer
Osman-Pacha.

Si les Russes no réparent pas prompte-ment
cet échoc. et si Tirnova venait à être

emporté par Suieiman, lour position devien-drait
critique. Ils so trouveraient coupés du

défilé de Chipka et des troupes qui le gar-dent;
leurs corps qui menaconl Sophia se-raient
obligés de rétrograder, et par suite

leurs succès sur ce point seraient annulés.
Osman-Pacha, enfin, par une brusque atta-que,

pourrait donner la main à Suieiman et
s'échapper au momeni où les Russes croient
le tenir.

Nous raisonnons, bien entendu, en sup-posant
que los dépêches turques nous diront

la vérilé sur la bataille du 4 décembre;
mais nous avons besoin, pour bien juger la
situation, de connaître les rapports des Rus-ses

et surtout de savoir quelles dispositions
militaires ils prendront. Pour atteindre le
résultat quo nous indiquons, il ne suflit pas
à Suieiman d'une seule victoire : il faut qu'il
marche rapidement et qu'il enlève les posi-tions

qui le séparent encore de Plewna. Or
il n'en est point encore là ; et les Russes,
croyons-nous, ont assez de forces sous la
main et surtout des retranchements assoi
solides pour arrêter sa marche, s'ils savent
manoeuvrer à temps. .(iiiju;

Cliroiiîque militaire»!

Les oflTiciers qui terminent leur seconde
année d'études à l'École mililaire supérieure
vont commencer à subir leurs examens de
sortie devant trois commissions composées
d'officiers généraux. La liste déclassement
sera arrêtée dans les derniers jours de dé-cembre.

En l'absence d'une loi sur l'élal-
majnr, les ofl[lciors classés seront envoyés
dans des Iroupes d'autres armes pour y taire
un stage total de 2 ans.

Les officiers qui, à la suite des épreuves
-subies dans^ le mois do novembre, ont été
admis à l'Lcole militaire supérioure»:doi-
vent se rendre à Paris dans les premiers
jours de janvier pour y commencor les deux
années d'études^,..'Hil*> iuméulq h molun

5« escadron du traiiî ' (éffift-major et
deui compagnies), àctueUemeht à Veriiàil.*'
les, a été installé, à parlir du 3 décembre
courant, à Fontainebleau, son emplace-ment

définitif. /',.;.

liBS CASERNES A IPABIS. ' .

. (-On ignore généralement lo nombre des casernes
qu'il y a dans Paris. On en compte 28, non compris
celles de la banlieue : Courbevoie, Saint-Gloud,
Rueil, Vincennes. ;
Quelques casernes, principalement celles qu'i^

onl été construites depuis 1848, ont un caractère^
monumental qui les range parmi les édifices re-marquables

de la capitale. On peut dire que le ^
caractère architectural de l'époque, si génie il y a,
s'est surtout distingué dans les constructions mi-litaires.

L'anliquitô a eu le Temple; le ihoyen âge,
la cathédrale ; la Renaissance le château ; le sym-bole

architecturale de l'époque actuelle, c'est la
caserne I

Les plus remarquables sont : la caserne Napo-'
léon. Un décret du 23 mai 1850 ayant déclaré
d'utilité publique l'isolemonl de l'Hôtel-de-Villo,
la yiUo de Paris céda à i^'Ctal le terrain uécqi^saire ;

à l'édiflculion do celle caserne. lîlle occupe uno
superficie de plus de 8,000 mètres el logo 2,000
liommes d'infanlorio. Au sud de cet édifice, une
caserne do moindre importance, destinée à la
garde de Paris, a élé inaugurée en 1859. Co sont,
en quelque sorle, deux ciladelU's planlécs lii pour
protéger l'IIôtel-de-Ville conire los insurrections.

La caserne des Petits-Pères, qui s'élève entre
la ruo do la Banque, faisant l'aco à l'hôtel'du tim-bre

que construisit si correctement le regrettable
archilecte Paul Lelong. Celle caserne a une grande
valeur. Son architecture a un slyle grave ot sévère.
Elle date de 1850. Elle loge deux compagnies .de
gardes de Paris. Au-dessus des portes d'entrée,
ou remarque les statues allégoriques do la Force,
de la Prudence, de la Vigilance, de l'Ordre.

La caserne du prince Eugène, qui a élé termi-née
il y a 23 ans. Elle se développe majestueuse-ment
h l'extrémité de la rue de Bondy, et forroe,

avec l'édifice industriel qui l'avoisine à l'est, un des
côtés de l'immense place du Châleaud'Eau.

Le plus important de ces établissements militai-res,
bien qu'il soit do création ancienne, est la

caserne de l'Ecole Mililaire, qui peut canlenir
.5,800 hommes et 800 chevaux. -fiiV>5't>!

Les casernes de Paris et les forls détachés peu-vent
loger à l'aise une garnison do 50,000hommes,

sans qu'il soit besoin de baraquements comme on
en éleva sur divers points do Paris, el nofammenl au
jardin duLuxembourg et sur l'esplanade des Inva-lides

après la révolution do 1848.
''""A quelques-unes dès ces casernes se rattachent s
iies événements historiques. Telles,sont,par exem-ple,

la caserne de la rue de Babylone qui contient
4 p̂00 hommes. Occupée par, les-, Suisses de Ja
garde royale pendant les journées de juillet 1830,'^
elle fut le théâtre d'un siège très-meurtrier où périt
rélève de l'Ecole polytechnique Vanneau , qui a
donné sou nom à une rue voisine. f; > .

La caserne Bonaparte, située sur le quai d'Orséy, j
élait affectée, à la même époque, au logement des
gardes du corps. Elle lut attaquée et prise par le
peuple, malgré une héroïque défense. On l'affecta
ensuite au casernement de la cavalerie, et en 1851,i
lors du fameux coup d'Elat de décembre, elle serviH
de prison provisoire aux représentants du peuple-|
arrêtés au moment oii ils voulaient pénétrer dans'
l'enceinte du palais législatif;'/.',* •t-yt/^ î̂fl îsn
Un mot maintenant sur la daté èVrorigine'deïa

caserne en l^'rance, La création de J,^ ca,serne pro-
p,rement dite est de 1692. On ,tre^y,e,i.pe,sujet,
dans le Journal de Dangeau, les réflexions qui s.iji-
vent:
. p ( * Loui? XIV a ordonné au prévôt des marchands
défaire bâtir des casernes pour loger les gardes
françaises el suisses. Ce sera un grand soulage-ment

pour les habitants de la ville et des fau-bourgs
de Paris. »

En 1716, une ordonnance royale enjoignit de
construire des casernes dans les principales villes
de France, "ét cé fut d'après Vaubàn que Ton dis-posa

ces constructions conformément à leur des-tination
spéciale. Mais, dira-t-on, avant la cons-^

truclion des casernes, oii s'abritait donc le mal-heureux
soldat? Où il pouvait, là où lacharilé du

bourgeois l'accueillait hospitalièrenient. Ainsi, jus-qu'au
dix-sèplième siècle, on voyait en France le^

soldats tenir garnison, entassés six par six, dans de
misérables logements et chez des particuliers qui
he Irailaient pas toujours leurs^,hôtes ave^ de
grands ménagements.'^^.f ^. ^fliimmi t

Ctironii|iie Locaie el de lOue^ t̂;
• ÉCOLE D'ÉQUITATION MILITAIRE. '

:«&Lj oliîl'yîl rtLoh,. '. • „. • ^ '< .r-iuë'
Tjépart des Carabiniers de Monsieur. — Déclin
f' passager de l'Ecole de cavalerie. — Son licen-

cièment.—Sa réorganisation.—1788 à 1830. "'^
(Fin. — Voir Echo du 15 novembre 187T.1

L'approche des grands événemenls qui
marquèrent la fin du XVIII" siècle et qui
inijugurèront le commencement du XIX"
..suspondil l'essor donné par les Carabiniers
de Monsieur à la première Ecole de cavalerie
île Saumur.

Le l"'avril 4 7,88, ce régiment d'élitequitta
définitivement les casernes pour se rendre à
L unéV i 110 : il ; la i ssail ; S!i(ie< < l^. cnanége, qnli^l
avait fondé.,i',,.,, > • •.yiin'-'' .'jiv-'- > * ^ •

Son départ, malgré la fête splendide qu'il
donna aux habilanls, imprima dans l'esprit
de tous un sentiment de trislesse ; tous pres-sentirent

le contre-coup qui allait en résulter
pour l'intérêt de la ville. A côté de cela, la
population élait fière de posséder une Ecole

J de cavalerie modèle, née dans son enceinte, en

réunion do la Lorraine à la Franco, on colle
mémo année 17ft(}- La figure de René d'An-jou

lui apparaissait joyeuse et souriante à
la nouvelle do Celle bonne fortune do sn pa-trie.

Les dragons de Penlhièvre, commandés
par le duc do la Rochel'oucaull-Liancourl,
prirent garnison dnns los casernes bAlies
pour les (;!inil)iniers. Un oflicier do ce régi-,
menl, aini du vortuoux duc de Pttnthièvfe,
devait attacher un souvenir littéraire ii co
séjour des onfnnls do Bollono : c'était le ca-pitaine

do Florian, qui écrivit, au milieu du
cliquetis des armos, ses doux jolies pastora-.,
les d'Estelle et de Galatêe.

Ce souvenir a été gardé par le docteur
Gaulay, jeune alors, ot consigné par lui dans
des notes manuscrites qui sont en noire pos-session

; nous sommes heureux do le repro-duire
ici, puisqu'il tend à rattacher à notre

histoire locale la vio du gracieux fubuliste
dont lous les enfanls sont appelés à savoir
lo nom.

Les dragons de Penlhièvre quittèrent
Saumur après deux années do séjour envi-ron;

le Royal-Roussillon l è s . y remplaça
jusqu'en 1792. De celle dernière dalo
1799, les casernes furent affectées à des
troupes de passage.

En 1800,1e 1" hussards vint y prendre
ses quartiers; il y resta jusqu'en 1805. Vin-rent

successivement le 19* dragons, de 1805
à 1807 ; le 26' chasseurs, de 1808 à 1813 ;
les chasseurs de la gardeimpériale, en 1814,
durant les Cent-Jours; puis, de 1814 à
1815, le 17° dragons, jusqu'à la réorgani-sation,

en 1815, de l'Ecole pour l'instruction
des troupes à cheval, sous le commandement
supérieur du général La Perrière, dit l a
Jambe de bois. Il habitait, dans la grand'rue
Saint-Nicolas, la maison Gautbier-Tribert.

M. le marquis de Chabannesful l'un des
principaux écuyers du manège, où l'avait ap-pelé

son mérite,équestre, apprécié à l'Ecole
de Versailles. 11 no tarda pas à prendre sa
retraite pout habiter son petit château de
Bagneux. près Saumur ; il y mourut avec la
réputation d'un homme de bien ; son tom-beau

se voit dans le cimetière de Saint-Hi-laire-
Saint-Florent.

L'Ecole de cavalerie réorganisée et com-mandée
tour à tour par les généraux de

Latour-Foissac et Gentil-Saint-Alphonse,
continua d'exister sur les anciennes bases
jusqu'en 1822: à cette date, la conspiration
du général Berton amena son licenciement.

De 1822 à 1824, on vit rentrer dansles
casernes un régiment de carabiniers com-plètement

transformé dans son organisation
ot dans sa tenue. Il portait le casque en
cuivre doré surmonté d'une chenille ronge,
la cuirasse dorée avec un soleil d'argenl,
un habit et un pantalon de laine blanche
rehaussés dt» filets de couleur rouge-ama-
rahlhe, puis la grande boite: ce grand uni-forme,

rappelant celui de l'Autriche, avait
été donné à ce régiment par Napoléon l"
lorsqu'il épousa Marie-Louise. La Restau-ration

le lui conserva ; nous avons souvenir
d'avoir vu sous co costume, dans les salons
de l'Ecole, le portrait du comte d'Artoià,
depuis Charles X, qui fut colonel-général
des deux régiments de carabiniers.

A la mort du roi Louis XVIII, arrivée au
mois de septembre 1824, on préparait utje
nouvelle organisation de l'Ecole de cavale-rie.

Un© or,(tonnance royale la régla en 1825
et plaça à la téte du nouvel établissement le
général Oudinot de Reggio^,

Ce chef distingué confia la direction du
manège académique à M M . le» écuyers
Cordier père, leroy, Rousselet, de Saint-
Ange, que plusieurs de nos compatriotes
ont connus et estimés.

La renaissance des carrousels est due à
ces écuyers; ils organisèrent le premier
pour fêter M"' la duchesse de Berry, lors-qu'elle

vint à Saumur, on 1828, visiter l'E-cole
de cavalerie, el aus.si le nouveau pont

des Sept-Voies, décoré du nom de pont du
duc de Bordeaux par M. Martin de PuiséUx,
préfet de Maine-èt-Loire, qui; à ravéne-
menl du roi Charles X (1825), en avait posé
îla première pierre au nom do ce jeune
prince, avee mandat du roi.

La visite de colle princesse avait été pi'f^.
voquée par'un regret manifesté par M . C.
Persac, maire de la ville, à la cérémonie de
1825; il avait dit que la cité qui contri-buait

à ce monument pour une somme de six
cent mille francs et qui en faisait hommage
au duc de Bordeaux, avait compté sur la pré-sence

du roj/a/en/ànt/ f̂*^
Avec l'instabilité de nos institutions, M

pont du duc de Bordeaux s'esl appelé depuis
pont Napoléon; on lo désigne souvent au-

jourd'hui sous l'ancien vocabio
Sept'Yoies. P«n(

Ainsi marchent les événements
toire enregistre chaquejour- ils n*'"^ ''^'s-
vent, hélas Il'instabiliiô Ivi^oine
Par suite de ces vicissitudes l'V

quilntiou militaire a été dite L 1
r i a l e l Elle s'appelle • «cluelleoient-
d'application de cavalerie. ' *eble

Puisse ce nom, tiré do son origiae 1 •
conservé longtemps, .pour l'intérêl'
do la Franco d'abord, ensuite nour 1^'*^'*'
particulier de In villo de Saumur do?'^'

.sûttlieut l'éclat ol luvoriso la prosnériil
dustrielle et commerciale. .. , / ^ 'n-

N o t a . — Le dessin et la chrornoliiho,
phie ont illustré les fastes de l'Ecole de
valerio avec un talent remarquable A ^ '
deux albums publiés, à deux époques ?
,!.verses, à Saumur. ^

Le premier, dù au crayon de M. Aubr
a été édité par M.-:Ai;.I>egouy, en is^î'
18:i6; ^'

V Le second, édité récemment par M u
vuud, libraire, est l'oeuvre de MM, Brackci

t AlbertAdam.. '^^J_J2_1. ' '

l " Aux termes de la loi en vigueur, il y aura
lieu, pour MM. les maires, de réviser, du
1" janvier au 31 inars prochaiii: Ma'ii îg

, des élecleurs municipaux; 2» la liste com-
: plémenlaire des électeurs politiques qui,
n'ayapt que six mois de résidence, ne peul
client voter que pour l'élecUon des député?.

Les conseils municipaux des communes
feront, en conséq^uence, convoqués exlraor-
'dinairement dans la première quinzaine.tjp
décembre pour désigner: r un délégué

' pour les opérations préliminaires de la ré-vision
des listes ; 2» deux délégués pour la

commission chargée du jugement des récla-mations.,
, ; iinO^..: atu,.:

K ïjç^. la séance publique annuelle de l'Acadé-mie
dés inscriptions et belles-lettres, qui !a

eu lieu vendredi, an Palais de l'in&lilut, el
qui élait présidée par M.Ravaisson-Hl*
Uen, le premier prix Gobert «^pourle tra-vail

le plus savant..etle plus profond m
l'histoire de France et les études qui s'y r%
tachent * a été décerné à M. Célestin,Rprf,
pour son D i c t i o n n a i r e historique, géogf
qm (t biographique de l^aine-et-Loir^^

; En vertu de deux décisions dé'iB. W
nistre des finances, la première dti 14 sefji
lembre 1875, l'autre du 23 mars suivani,
insérées au J o u r n a l m i l i t a i r e , sous les daté)
des 22 septembre et 6 avril, lf\s comaian-
danls des corps de l'armée lerritoriale, ainsi
que les commandants dedéfacheraenls étiè
sous-détachements [fracliôns de 'iétaÉé-
menl) de ces corps jouissent de la franche
•postale, liij même'titre que les officiers dp
%ême grade des èorps militaires, pour ièï
Torrespondances de service qu'ils échangent
entre eux. en quelque lieu du territoire qiiè
*fee Irduvent ies corps', délachetoenis ou sous-
détachements.

i Quelques doutes s'étant cependanl pro-
<}uils reativemenl à L'application de ces dis-

; |)ositibns par les agents des postes, M. 'e
ministre des finances, dont l'allenlion
appelée sur ce point, a donnée qui de ofW
de nouvelles jnslructions spéciflapt ^ pne
.Caçon très-nette oue la correspondance ae
service des chefs de corps de l'armée lern-
.'ïoriale avec leurs officiers, coinaia«M»|| '
des détachements ou des sotis-délachetD.en,"
doit toujours être admise enfranchise,q"
ces officiers rësidenf dans la région ou
"dé la région à laquelle ^pp. f̂!i^R9''fl'•
corps dont ils font parlie. ,,? vi*-?fl''
,: Il y a lieu de ne pas perdre de vu?,,#
Veste, qu'en vertu des inslriiclioDS^ ep^^
gueur dans lo service des poste?, s"
vait qu'une dépêche concernant le
fût taxée pour une cause quelconque- 'V Û^
cier. ou fonctionnaire militaire ^ ^ ^ ^ . . A a
est" adressée, se référant à l'ordoniiance^^
17 .novembre 184* et à celle du 2/ '
bre 184,5 sur les franchises, a le o"*" '' Jérir
avoir i-efusé ladite dépêche, d en r^4
l'ouverture et la vérificalion 3"^^"'j,es de
poste, el de se faire remeUre, .^^g^mf
por|, les pièces incluses reconnues J'^,,
le service de l'Elat. - '^l gj

'•'Le mois denoYèlûbre a ë t ^ < r ^ S , le
frburfout ce qui touche à l«g"^i,fl,is les
temps froid et sec d'octobre ava'^jjjre,
semailles en retard ; mais, Û * * ^ e s , le»
des pluie» cbaudçs étant furrenu



de toute espèce, blés, seigles, avoines
S'A^'R ontpu être

l•ieos ^'"rgeillcehuareusdec,onadpiteciroounnnfssi
é

psoasuàsxilbgalreastie.nrLsreadtodearlrnees-,
'"'"'de se fortifier assez pour supporter bra-
^^^'ni l'hiver.
^ r es limaçons dévorent bien

cette nouveauté lyrique. MM.Boulanger, i
Martin, Davy, Dorlin, M"» Rita Lelong . M""
Eugénie Simon, ont certainen)ent droit aux
éloges de la presse. Aujourd'hui nous ne
pouvons mieux taire — le lecteur y gagnera
— que de laisSeT la parole au P a t r i o t e qui,
sous la plume de M. Auguste Diderot, l'un

, do nos meilleurs criticjues angevins, donne
t)lÊ'' "l^d'y mettre bon ordre. En somme, j en ces termes son opinion sur l'oeuvre nou--

u redes céréales pour 4 878 se pré- . velle et la façon doni.elle a été interprétée i l
cuit" r. „ . . - . > K i «o ' o . . o , ^ i « . . . . y a huit jours chez nos voisins :

un peu les
t)lés mais les gelées^ne tard^eront probable-1

nient

" *te"so"s fie favorables'auspiçes.
^?ni.'Mapi,rrèiîss nnooss renseignements particuliers.
^..flntiié de blé semé cet automne serait

l » l i . f i l l a d e i 8 76 .

l e s pronostics d'un hiver rigoureux n'ont
^ pas manqué cel automne. Voiciun

a îculteo'" exp^rioienlé qui prophétise le
contraire V ,
"\ Les abeilles, écrit-il. ont un instinct toul
particulier, qui leur fait pressentir la tem-pérature

à venir. Ces utiles insectes ferment
jnautomne plusou moins, avecdejacir^
les ouvertures de leurs ruches. J'ai toujours
observé que, dans les hivers rigoureux, ces
ouvertures étaient presque totalement bou^
cbées. Cette année-ci, il n'en est pas d^
même, et on remarque dans les essaims, en
ce moment encore, de nombreux faux-bour|-
(jons, qui d'ordinaire sont immolés un mois
plus tôL J'en conclus que l'hiver de 1877 à
1878 sera extrêmement doux. »

Triloié. Dimanche dernier, le sieur,
René Leroyer, âgé de 35 ans, carrier à Tréf
lue, a été écrasé par la chute d'un peu-,
plier.
Cette mort est d'autant plus triste que

Leroyer laisse une xepye enceinte et troili
enfantsenbasâgé^^^^^e-'^'^
Le lendemain, le nommé Marie4oseph Le

Bail, âgé de 42 ans, chaufTeur à la carrière
deTHermitage, à Trélazé, a été écrasé entre
la mitraille et le volant d'une machine asp^
ranté. H laisse un% fenje e) trois ei|f§n^», | ,

Loches. — Le tribunal correctionnel de
Loclies a condamné pour vote illégal quatre
individus de l'arrondisseçient, privés de^
leurs droits poliliques par "suite de condam-nations

antérieures pour vol et escroquerie.
On affirme que ces quatre individus étaient

les agents électoraux les plus actifs deM.
Wilson.

SALLE DU CIRQUE, A ANGEBS
(Quai Royal)

D I R E C T I O N C H A V A N N E S.

ASSMkCiATIOIV ARIISWiaUE D'AlVeERI^

7^ CONCERT POPULAIRE M
D i ma n c h e 9 décembre, à i h . i / 2 | J

très-précise.

l ' ) h •î!P»ltîOGî|AMME : fî
l'jGuveiHure de^fruensee. - r - Meyerbeer^i
2' Concerto pour le violon.—Beethoven.

Allegro. — Largheltho. — Rondio.
Le violon-solo sera joué par M. J . P I E -

mMïxr^ h ;:.••= V S A U ol
Ulf a Enlr'acte Sévillana D o n Cém de

B a i a n Massenet.
b Menuet (redemandé).— Boccherinii^

i " Mouvemeni perpétuel, exécuté par
^' J. PiEDEùsiu. — Paganini. ^ <•(
5» Carnaval (redemandé). — Guiraud.
I-'oreheslre sera dirigé par M. Gustave L K L O N G .

,J1 y aura concert tous les dimanches jusqu'au
'"a!|rill878. • "

On lil dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :
..« M. J. Piçdeleu, le célèbre violoniste n|t|2
''is, viendra gracieusement apporlerle conr-
ÔUrs de son sérieux talent à l'oeuvre si cou-
™geu8ement entreprise par l'Associationiar-^
"^'ique d'Angers. Il jouera le concerto de
«eelhoven. Celle oeuvre colossale n'a jandfâis
^'e exécutée en entier à Angers. Ilèxécutera
Jûsuite l e Mouvement perpétuel de Paganini.
l^?Hercicins ici ^os voisins les Nantais dt
îir bonne confraternité artistique. » g .

mi»
T t i é à t r e d e S a i x x n u r *.

L E S CLOCHES DK CORNEVILLE.

I^éjà nous avons constaté én quelques
|?ot8 le succès de la première représenta-

à Saumur, lundi soir, des Cloches de
WneBij/e^ supérieurement jouées par la
y^pe d'opéra du Grand-Théâtre d'Angers,
pous sommes obligé d'y revenir pour sigha-
' r̂ les artistes qui se sont distingués déns

« L'événement le plus important de cette se- ^
maine musicale esl la première représentation sur
notre scène des Cfocftw de Coj;wez)î7îe,. celle der-nière

opérette des Folies-Dramatiq'ues: dont le:
succès tend à égaler celui de la F i l l e de Madame y.
Angot.

» Est-ce à dire que cette pièce soit un chef-
d'oeuvre du genre? Il s'en faut de beaucoup, et le i
plus grand reproche que l'on puisse lui faire, c'est -
de manquer d'originalité. Grand nombre de scènes |
ont des liens de parenté avec d'autres ouvrages î
déjà connus. On y retrouve alternativemenl delà
Bame blanche, du M a r t h a , et quelques types de
drames et de comédies déjà entrevus. Mais, mal-gré

cela, le talent des librettistes, MM. Glairville.
et Gabet, a su faire do cet ensemble un peu i?ieil- jj
lot une charmante pièce intéressante et pleine de 1
vie et de mouvement ; le dialogue est vif et gai, les M
airs bien rythmés et faciles à retenir. 11 n'en faut pas i
davantage pour passer une soirée fort amusante J
et reposer l'esprit des fortes émotions du drame j
lyrique. ,\

» Lascènese passe à Corneville (en Norman- !
die)... Mais, entreprendrai-je de vous raconter
cette légende où à chaque instant racUbn la plus"^
insensée affecte des airs historiques et où les fic-tions

les plus hardies prennent des airs de vraisem-blance
à renverser l'esprit le plus convaincu ? '

Non... mais nous vous conseillerons d'aller voir
jouer la pièce, et nous ne voulons pas vous cnle- ^
ver uno partie de l'imprévu en vous narrant d'une ,
manière fort incomplète les aventures de M"» Ser-^
polelte et ses rêves d'ambition.

» Serpolette, c'est M»« Lelong, qui détaille son i
rôle avec une verve, un entrain dignes des plus!
grands éloges. J

• M. Boulanger joue le rôle de l'avare Gaspard^
en comédien consommé. Cè n'est plus de l'opérette,
delà charge, c'est de la iaute comédie. G'est un -
caractère étudié dans ses moindres détails, et M. f
Boulanger en fait ressortir les nuances infinies *
avec un talent hors ligne.: Ce rôle à lui seul vaut ;
toute la pièce, et cette création faille plus grand
honneur à l'artiste consciencieux qui s'y est incarné |
avec tant de vérité. ' ,

» M. Martin (le marquis) est toujours le chanteur ,
que nous connaissons, plein de distinction dans .
son jeu, toujours préoccupé du désir de bien dire-?
et de mieux feife. if

» M"« Simon (Germaine) a un rôle ùn peu effacé; '
ellea su se faire chaleureusement applaudir dans une '
chanson normande, à la coupe très^réussie.- >l

» M. Davy, deuxième ténor, est plein de verve^
jeîd'entrain dans 1^ rôle de Grenicheux, le boule- ĵ
en-train du village. Où trouver un excellent bailli, t
•fece' n'est M. Dorlin, qui a.tout à faille physique de;
çVeçaploi? \

» En résumé, la pièce est bien montée, les cos-j
taotes sont neufs et bien choisis, les choeurs bienl
chantés.. Un grand nombre de représentations ré-^^
compensera sans doute la direction de ses soins, . î

» La musique, qui est fl'un nouveau venu, dsV
gaie et facile. M. Robert Blanquette est élève du^
Cfltfiservaloire et sort de la classe d'harmonie dej
M. Bazin. Depuis une dizaine d'années il travaillait*
surtout pour le «afé-concert, oû sa mélodie facile
et sa verve intarissable lui procuraient de nom;*'
bréux succès. On retrouve dans les Cloches de Cor^<
neville les qualités premières de ce jeune composi-*
teur: travail facile ,r mélodies franches ét bien
rythmées. On pourrait exiger un peu plus d'origi-nalité

; l'orchestration surtout rappelle trop le café-i
concert; un peu plus d'élégance ét de recherche;
n'eût point nui à l'oeuvre, i

J» Il y a dans cet!|e partition de nombreux motifs
• dé valses, quadrilles, polkas, etc...., qui seront eft^
grande faveur cet hiver dans les salons. .1

» Iln'en faut pas plus, maintenant, pour aller ài
la gloire, pair le chemin de la fortune. ; '

» AtreusTÉ D I D E R O T . »

Ajoutons qu'il y avait foule à la repré-sentation
donnée lundi à Saumur, et

que le public a prodigué de chaleureux
applaudissements à chacun des artistes^'
Inutile de dire que l'opéra de Robert Plan»!
quelle sera revu avec plaisir sur notre
scène.

i » Après l'oeuvre gaie, voici venir l'oeuvre.,

sérieuse. M i g n o n , d'Ambroise Thomas, an-noncée
pour lundi prochain. Nous n'avons

pas besoin d'appeler l'attention de nos lec-teurs
sur cette représentation. D'ailleurs, le

succès de M i g n o n , à Angers, a été éclatant..
M"° Hasselmans, M""° Lelong, M. Pellin y
sont remarquables, et M. Odezenne, la
basse qui vient de débuter si brillamment,
complète un excellent quatuor qui fait par-faitement

ressortir toutes les beautés de la
musique du maitre. La soirée de lundi
comptera certainement au nombre des meil-leures

auxquelles nous aurons assisté de-puis
le commencement de la campagne théâ-trale.
• '••'^1"^'"-: I

Faits divers.

C'est à Paris que se prépare la toilette que
portera l'infante Mercedes, le jour de son
mariage avec le roi Alphonse d'Espagne.

La traîne, qui a cinq mètres, est en ve-lours
épingle blanc, toute frangée de pas-

quilles d'argent. Le devant de la robe est en
satin de Lyon quadrillé de perles fines. Neuf
broches de diamant à pendeloques et une
mantille de point à l'aiguille finiront celle
magnifique toilette.

* *

Un aff'reux accident esl arrivé lundi, vers
cinq heures et demie du soir, près de Pier-
refilte (Oise), sur le chemin de fer du Nord.
Trois ouvriers terrassiers ont été écrasés par
le train express n" 30 qui pari de Creilà
5heures 13.

Décidément nous sommes dans une pé-riode
de duels. Après celui de MM. Allain-

Targé et Mitchell, est venu celui de MM. de
la Rochelle et Laisant; lundi dernier venait
le lour de deux journahstes marseillais.

La rencontre a eu lieu à l'épée. enlreM .
Clovis Hugues, rédacteur de l a Jeune Répu-b
l i q u e , de Marseille, et iM. Joseph Daime,

qui rédigeait, sous le pseudonyme de Désiré
Mordant, le journal bonapartiste l'.itg'ie.

Le duel a eu lieu à Montredon, d
banheue de Marseille. ., .

Le différend qui a amené celte rencontre
fatale pour l'un des deux combattants, au-trefois

bons amis, remonte au mois de juil-let.
Dans l ' A i g l e , M. Daime avança que les

femmes mariées civilement ne portaient pas
la fleur d'oranger. M. Clovis Hugues vit là
une allusion h sa femme ét le menaça de le
gifler.

La rencontre imminente à celte époque
avait été retardée par divers procès.

Après quelques passes, les deux adver-saires
se sont enferrés réciproquement;

mais, Hugues se tenant elïacé, l'épée de
Daime a glissé sur sa poitrine et a légère-ment

effleuré l'épaule, tandis que Daime, se
présentant, au contraire, de face, a eu le
poumon entièrement traversé, '

On a voulu transporter l'infortuné M . !
Daime à son domicile, mais il est mort pen-,
dant le trajet.

M, Daime n'avait que vingt-cinq ans;
c'était un loyal el courageux garçon, défen-seur

convaincu de l a cause bonapartiste. Sa|
•fin tragique!sera vivement ressentie par tous
ceux quil'oîit connu, .>

• ,.; , . . . • . . ..

Treize cent cinquante-six ouvriers sont
occupes en ce moment aux travaux de
l'Exposition au Trocadero. On termine là
coupole du pavillon central sur laquelle
sera placée une grande statue représen-'
lant un génie.

Une femme Pouliquen, à Gommana ( Fi-nistère),
étant en état d'Ivresse, a mis le

feu dans la chambre où reposaient ses
deux enfants. L'un d'eux est mort des
suites des brûlures.

Un affreux malheur vient de frapper
une des plus honorables familles de
Bergerac. M. Edouard Rambaud, jeune
homme de vingt-trois ans, s'est tué jeudi
dernier dans une partie de chasse. Touché
au côté droit, i l n'a survécu que peu
d'heures à sa blessure.

E n c o r e u n dompteur presque dévoré. — Une
scène émouvante s'est passée ces jours-ci

dans un cirque à Bradford. Le dompteur
Nicholls a failli être dévoré par ses lions.
Il a pu se retirer tout sanglant d e l à cage
avec d'horribles blessures aux hanches et
aux cuisses, Ce qu ' i l y a de plus curieux,
c'est, que le nombreux public qui assistait
aux exercices ne songea poiqt du tout à
lui porter secours. Tout lé monde, dit le
Globe de Londres, semblait heureux de
cet incident qui ajoutait à l'émotion du
spectacle.

ï'Dur l«s articles non signés : p. GODET.

V î G l x r o i i i < i x x o F i n L a n c i è r © .
' •• i, Boursedu 7 décembre 1 8 7 7 .

La nouvelle d'une entente entre les pouvoirs pu-blics
a provoqué une véritable explosion de hausse

sur nos rentes, la plus favorisée a été le 3 0/0 qui
finit en hausse de 1 fr. 30 à 73,30. Le 5 0/0, dont
l'approche du cours de UO ralentit l'essor, a ee-
pendant gagné 9 1 c. 1/2 à 108.05 ; les vendeurs de
fermes et de primes, débordés, rachetaient sans
marchander et précipitaient le mouvement par
leurs rachats ; les primes, à toutes échéances étaient
recherchées. Ce ne sont pas seulement les valeurs
de spéculation qui ont profité des bonnes disposi- ;
lions du public. Les actions de nos grandes Com- i
pagnies de chemins de fer finissent en hausse
considérable: le Lyon à 1,025, après 1,030;
le Nord à 1,295 ; l'Orléans à 1,080. Il y avait des ,
demandes nombreuses sur les grandes valeurs in- '
dustrielles. On a monté à 1,267.50 sur le Gaz pa-risien,

à 742.50 sur les actions du Canal de Suez et
à 605 sur les Délégations. Le 50/0 italien a perdu
une partie de son élasticité, il n'a monté que de.
0.40 centimes à 73.50, et cependant le coupon de
2fr. 17 se détachera dans un mois; les autres
fonds d'Etat étrangers étaient lourds. La Banque de
France finit en hausse à 3,125.

{Correspondance universelle.)

Théâtre de Saumur.
TR O U P E D U G R A N D - T H É Â T R E D ' A N G E B S , s o u s LA

DIRECTION DE M . E M . GHAVANHES.

L U N D I \ 0 décembre i 8 1 1 , -m
ISPECVACIiB EXTRAORDINAIRE! ' '

Avec le concours
D E M"« M A R I E HASSELMANS

] V E I O ]>a" O i s r <
Opéra-comique en 3 actes et 4 tableaux,

paroles de Michel Carré et Jules Barbier,
musique d'AuBROiSE T H O M A S .

i«' acte : Les Bohémiens.
2* acte, 1" tableau : Le Boudoir de la comè-

dienne,
'fi /2* tableau : L'Incendie.

3* tableau : Spérala.
M " ' HASSELMANS remplira le rôle de P h i l i n e .
D i s t r i b u t i o n . —• Wilhem Mester , MM., Pellin;

Lothario, Odezenne ; Laërte, Davy ; Jarno, Dorlin ;
Frédéric, M"» Lévy Brun ; Philine, M"' Marie Has-selmans;

Mignon, M"" Rita Lelong; Antonio, M .
Chauvier; Zaphari, Guiraud.
Comédiens, comédiennes, paysans, invités,

bohémiens, laquais, etc.

Les frais considérables de cette représenlalion
ont exigé une légère augmentation du prix des
places:

Stalles d'orchestre, logés et fauteuils de balcon,
4fr.; parquet, baignoires, 1"« loges, 2 fr. 50; loge
de MM. les offlciers, 2 fr. 50 ; parquetmilitair9,
1 fr. 25. — Les autres placesau prix ordinaire.

Bureaux à Ti ÎÏ. 1/^-, rideau à 8 1». l/^k.
S'adresser, pour ia location , ches» M"»» T H U A U,

ruede la Comédie. On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

Au moment des soirées et dés réce|}-»^^
lions, nous recommandons à nos lectrices
les nouvelles oeuvres de Jules Klein - . L a r - ^
mes de C r o c o d i l e \ valse aux mélodies en-chanteresses,

et la polka Tête de L i n o t t e ,
inspirée par le chant de l'oiseau gracieux
dont elle porte le nom : leur succès dé-passe

tout ce que nous avions prévu.
Jules Klein est un^mélodiste en même

temps qu'un poète. Écoutez plutôt Fratses
a u C h am p a g n e , Patte de V e l o u r s , Lèvres de F e u ,
Cerises-Pompadour, Printemps, Cuir de
Russie, Pazza d'Amore, lés plus connues, les
plus dansantes de ses valses, et vous serez
charmé par ces phrases larges et suaves,
icedites par les pianos de l'Europe entière,
n On n'éprouve que l'embarras de choi-sir

entre ces morceaux eûipreihts de verve
et touchés avec une grâce exquise :
CcBur d ' A r t i c h a u t , Peau de S a t i n , T r u i t e a ux
Perte, polkas, «Radis-Roses» , mazurka,
F r a n c e Adorée, marche, J. K l e i n - Q u a d r i l l e ,]
e Rayons Perdus », « Soupir et Baiser»,
piélodies.
i. Prix de chaque oeuvre. — Piano seul :
2fr, 5 0 c . ; à 4mains: 3fr.; mélodies:
1 fr.-70 c ; Quadrille : 2 fr. Envoi franco
contre timbres-poste adressés à COLOMBIER,

Editeur, 6, rue Vivienne, à PARIS.



Ln librairie Calmann Lévy publie la'
quinzième série des Nouveaux Samedis, do
ronlmnrtin, formant, en réalité, luvingl-
(]untriè(iie volume des Causeries littéraires;, lo
travail d'un quart do siècle ! Ce voluino
n'est pps moins intéressant ( ûe sos devan-ciers,

ot il nous suffira de cilor los princi-paux
chapitrés: uno largo et sympathique

étude sur Joseph Autran, lo rcîgrotlé poète ;
une notice à la fois impartiale et piquante
sur M, Buloz ; M. do Ilémusat ot Ahélard ;
\QS Souvenirs, de Daniel Stern,(comtesse d'A-
goult) ; les Lettres du baron Grimm ; la bio-graphie

d'Alfred de Musset ; MM. Erckmonn-
Chatrian ; le roman contemporain, Emile
Zola, Jules Clarelie, Mario Uchard, etc., etc.

LE MOUVEMENT m m i U

» F r . p a r a n .

Le plus complet des journaux fmmcieS,

6 mois
.à'ej9».aL

,12 SEUL qui donne chaque semaine ;

IM cote comparée et rectifiée do toutes los
Valeurs en Banque cotées et non colées,

. indique les meilleurs arbitrages et les
moil eurs placoinents.

V r i m e u n i q u e : Une fois par mois, nu-méro
supphhnentaire , conlenanl la liste

, COniplèle de tousles tirages du mois de
toutes les valeurs françaises et étrangère^,
à lots ou sans lots. ' ' "

O r d r e s de Bourse. — Prêts sur t i t r e s .

ln JOIRNAL FINANCIER pour RIEN
If Fr. L A S I T U A T I O N , 1« moillour gui*le des
n capitaux et le journal financier lo plus in-
/ l i ^ fliifnl, le plus consulté et le plus répandu,
M. an. coûte 4 francs , ot donne îi ses abonnés :
1» Un abonnement gratuit 't t o u s les tirages fran-çais
et élrangiTK, valeurs à lots ou sans lots ; ; :

'i" U v e p r i m e g r a t u i t e do 3 fr. do livres à choisir
dans le catalogue général de la maison Hachette,']
Knvoi franco.

Par ses ronsoignoments précis sur loules les va-leurs,
et surlout par ses a r b i t r a g e s , la S i t u a t i o n osl,i

le journal indispensable i) lous porteurs de titres. '
Ordres de Bourse. — Prêts sur titre».

On s'abonne à Paris, 33, ruo Vivienne, par
mandat ou tiipbjcs.-poste.

Abonnements, 33, rue Vivienne, Paris*
(Bon de poste ou timbres-poste.)

Déjparls de Saumur ;
'.fi.li. , 0̂.01. matin.

1 — :i0 - son-.
7 _ 40 _ —

Départs de Poitieri :
5 11. .''Aî, iji. niatin.

l'i — 30 — soir.
6 — 15 - -

Tous ces trains sont omnibu»:

^? ''..30

11 - 41 -

GOmS D E h A BOUESE D E FiLRIS DO 7 DÉCEMBRE Î877.

Valeurs an comptant.
av.
*!/»•/ '.'1
6 "/
ObligHtion» (lu Trésor, l. payé.
Dép. dolaSeiue, emprunt 1S57
VMledePnris. oblit;. 1855-1860
' tSCB. i V

_ 1889, 3"/»
1971, S"/„. . . .

' — 1815, t"/- . .''jii'
— 1870, 4"/-•« '.•! « M l

Banque Ue France .. . .. i.^^,.
Comploir d'csconipto. .
Crédit agricole, 200 f. ])..
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

DcrnliT
coura. Hausa* BaUte.

73 Ï2
loi 40
107 «0
400 »
tr-i 50
i98 7S
518 0
3<.>3 0
377 »
489
477
312i
6SS
3is :
300

50

• 50
3 7J
1
* <
3 •

1 50

Valeurs au oomptant.
Crédit Foncier, acl. iOOf.SSOp.
Soc. gén. de Crédit Induslrlsl et
comm., 11$ fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charente», 500 fr. t. p
E»l
Paris-Liion-Méditerraoée . . . .
Midi .
Nord
Orléani
Ouest . . . .'
Vendée, 600 fr. t. p
Compagnie parisiennedu Gai.
C.gén. TransatlanUque . ..iili

DuriiKir
cou™.

632 50

635 •>
n? 50
515 •
132 10
620 •
1025 »
791 «S
iS9S .
1080 •
690 •
> •

1Î67 50
505 ...-K

Hausse

18ia 7755i655505000
BaUse.

18 75

Valeurs au comptant.
Canal de Suti
Crédit Moliilier esp i ,.
Société autrichienne. . . . i''.

OBLIGATIONS.

Orléana. t . . .
Paris-I.yon-Médlterranée. . .
Est • ,
Nord . . » { :
Oucsl
Midi ;
Charentet. i . . .
Vendée
Canal de Suei. . . . . . . . ..^ 4,

Dernier
court.

742 iO
555 •
561 25

840 frm
333 Ti
32S
S39
332
332
24^
165
•44*;

Hausie Boitia.

18 T5ta »
a 50

» »

* >

* »
> p

CHEMIN DEFEK D ' o m ^

Service «l'é#iSi

>
1
4
7
10

s tietirri

36
to
15
37

*'iprei8. i
omnibiu.

Z'^^,' UïlPilTl BK SIOHOB VMS TODRS,
3 hcnrei 26 minuiei du <n»llii, dlrect-mim.
9 _ 40 — — eipreii.
jjj _ 40 — soir, otnnibut-mliie

* tetralnd'Angers,quU'arr«teàSaumttr,arriyeUli.t6i.

T r i b u n a l de commerce de Saumur.

F A I L L I T E ADTKlî-PINOT.

Les opérations deJa faillite du sieuri.
Autre-Pinot, ancien marchand de
lingerie h Saumur, ont été closes pour
insuffisance d'actif, par jugement du
3 décembre 1877. gii

Le g r e f f i e r,
(652) L. BONNEATJ.

SUCCESSION BORDIÈEE-SAILLANT
Les créanciers de la succession de

M. Eordière-Saillant, aubergiste et
tonnelier, décédé rue Nationale, à
Saumur, sont invités à produire im-,
médiatement leurs titres de créances;
en l'étude de M* Méhouas, notaire à,
Saumur. — Les débiteurs de la même j
succession sont priés de verser, en lj|,.
même élude, le règlement de SleuP*^
compte. (653)

Etude deM" MÉHOUAS, notaire
3 Saumur.

A L ' A M I A B L E.

P o u r e n t r e r en jouissance de suite,

UNE JOLiE MAISON
, Située an dvi\\vcau, commune
de t^a\ « t 5il\ lwllcvt-des-»ie»•
v é e s , servant actuellement de débit-^
reslfturant, à l'enseigne du D r a p e a u - *
Français, a \ « c - v a s t e JAR&>l7^'i
clos de murs, y attenant; le tout!
d'une contenance de .50 ares.-
S'adresser, pour visiter la propriélé,

à M . et M"« J O L Y , qui l'habitent, et
ppurvW;p^<,Tn à.Jil" JJ,É,I^O,IJAS ,,,i l̂ajrp,(,(

Etude de: M" Llv BLAYE, notaire .j|
à Saumur^. U.L i

MAISON
A Saumur, rue Saint-Jean, n° lO.f,
S'adresser audit notaire. (641)''

. .
_

Etudo do M» LE BLAYE , notairo (
i Saumur, ,i

B n t o t a l l K ^ o n p a r i » a r ( i c H ,

^ UN CLOS D E VlGflÉ
ROUGlî E T B L A N C H E .

Contenant 1 hectare 33 aros, joi-gnant
au nord la levée du Pont-Fou»»/

chard à Saint-Florent, au uiidi Thinj.,
bault ot Poisson , au levant Rousselet.(l
au couchant Volant el Rou.sselét.
S'adresser h M. C O O L O N - L E C O H F B K ,

ruo du •Charap-dc-Foiro, ou audit

A L A M I A B L E ,

Pour entrer en jouissance à Noël
1877,

Le MOULIN GEORGET
Situé sur les Châteaux, à Saumur.

Beaux logements et jardin.
Le mécanisme, entièrement neuf,

sera vendu séparément, si on le dé-sire.

S'adresser à M. G I B A B D , de Saint-
Vincent, commune do Dampierre.

A CÉDER
UN TRÉS-BON CAFE

B l e u a c l i a l a n d é .

A N C I E N CAFÉ HENRI
Rue d'Orléans, n* 42, Saumur.

S'adresser à M . R E N A B D - S O U B D E A U ,

qui l'exploite. (631)

A LOUER PRÉSENTEMENT
Q u a i S a i n t - N i c o l a s ,

Ml BELLE MAISON BOURGEOISE
I V o u v e l l e m e n t r e s t a u r é e .

Comprenant cour, jardin, écurie,**
remises el cave; ayant au rez-de-
chaussée : cuisine, office, buanderie,
sallo à manger et salon ; au premier
étage, quatre chambres à coucher et ,
grand salon; au deuxième étage, gre^;;
niers et mansardes.
S'adresser rue de la Petite-Bilange,

n° 24. (636)

P B É S E N T E M E N T ,

MAISON DE PLAISANCE avec jar^'
din bien affruité, à Pocé, communo
de Dislré, appartenant autrefois à
M. Besson ;

MAISON D'EXPLOITATION avocM
terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R B V E A D , à

'
•[enanor np nB9Jnq ne jassojpe.g |

' 'siora 81 "P Sv»§Ç ' saojjuâ
iSiMVHQOD SMaiHO XQvaa xnad

:iiiaN:iA v
Communications Hygiéniques
Do l'avis de tous les médecins , lo

froid auj; pieds et l'humidité sont nos
ennemis mortels. Pour les comballrejif-
portons les Semelles luacvolx,,
les seules hygiéniques crincolhydro-*'
fuges; elles sont au début comme à là •
fin , quoique très^minces, à l'éprouve '
de l'humidité. Evitojis celles en laina î
feutre, etc., qui sont spongieuses e|,
perdent de suilo leur chaleur.—Avec
les Semelles t^aci'ol'x. ^*

PLUS de FROID aux PIEDS H ï j
On les trouve partout. — Exiger l^.

nom liacvovx. , 1 , rue Auber,
Paris. (647)

P B É S E N T E M B K T ,

DEUX MAISONS
AVEC BOUTIQUES

' Nouvellement rcutaurées»
Situées r u e du Marché-Noir.

S'adresser à M. D É Z É , libraire, rue
Saint-Jean, n" 1, à Saumur, ou à
M. GOD E T , imprimeur.

Etude de M» A L E X I S THUBÉ, commis-'
saire-priseur à Saumur.

' ""-'VI' THUBÉ a l'honneur d'informem;
le pubhc que son installation lui perr-i
met de recevoir en dépôt toul ce qu'on
voudra lui confier, pour être vendii'
ailx enchères, à la sallo des ventesi,-
située rac a'OvléanSi,.>&&, en
face l'hôtel de Londres. (649)

GOMPTOIll COMMERCIAL

DIRËCTIOPi GÉNÉRALE A SAUMUR

Le COMPTOIR COMMERCIAL a
pourbut de faciliter les relations entre
les producteurs et maisons de gros
avec les commerçants au détail et la
clientèle bourgeoise. Il fournit au haut
commerce des représentants sérieux,;
pour le placement de ses produits,'
lant en France qu'à l'Etranger. An
moyen de ses nombreux correspou-'
dants , il peut également fournir au?
maisons représentées les renseigne-ments

commerciaux sur la solvabilité
d e s clients; se s agents s'occupent éga^^
lement des recouvrements dit conten-tieux

commercial, d e la liquidation,
des affaires litigieuses et de la venta
des propriétés et m a i s o B S de com-^-
merce. 'ft
Le COMPTOIR COMMERCIAL a do^,-

agents dans tous les départements eh
France , on Algérie et en Alsace-Lor-'
raine, en Angleterre, en Autriche, en
Belgique, dans le Grand-Duché de,
Luxembourg, en Espagne , en Portu-/
gai, en Italie, en Suisse, en Turquie'',"
en Egypte, au Brésil etau Chili.
S'adresser, pour tous renseigne^ï

ments, à M.. G. DOUSSAIN, Directeur ,
général, quai de Limoges, 42 , h
S âumur^ ,' (620)

JOMALgRENTIËPiS^
le meilleur des journaux 'fliianciers;tJ
34, rue de Provence, Paris. 8» année;,^
parait chaque dimanche ; un fr. pour "
sixmois d'essai.-Demander lenumé*^
ro qui vient de paraître, 20 cchtimesj ,
dans tous les kiosques de Paris ctga- '
res de chemins de fer.—Liste des tira-ij
ges et des titres opposés ; renseigne-ments

sur toutes valeurs ; tahleau et
prix des coupons échus; leur paiement
imqiédiat 425 c. parlOOfr.; conseils
pour placements financiers- ordres ij
(le bourse aux conditions des Ameuta
de change; avances sur bons titna.

G r a n d s M a g a s i ns
DU

Les plus vastes d'Angers,

63 et 65, rue B a u d r i è r e , 63 el 6 |

Ï ; , DIMANCHE 16 DÉCEMBRE
O u v e r t u r e de l a grande Exposition

Eë^'^rande mise en vente daJoar de l'An
présentera cette année des AVANTAGES
ABSOLUMENT^EXCEPTIONNELS.

A parlir du^ 16 DÉCEMBRE, et jusqu'au
2 Janvier, une partie des Vastes Galeries du
prenoler étage sera affectée à

yElPOSïTION 3PÉÇlALt
DES

r ET OB J E T S P O U R ÉTRElfflES
Jfl?«!(f^^ 7? 0̂l//ji^' moins cher que dans
i i ^ - 7 t nM ; t i k ' . , - ! v . a s p ê c i aH t é s , J!?

UNE PAGE D r I H I S T O I R E DE 1 5

Tous los Français qui regrettent la perte de l'AJs ĉe eU«j,l*,s(Bur q"
voudront posséder ce livre, qui est un hommage rendu à now«
gémit dans les fers. , . ...pesant o ^ ^ f l
Pour recevoir franco, par le retour du courrier, cet JJRBS, i*<^

tique ouvrage, il suffit d'envoyer 2 fr. 50 c. àM': Louis DB ,H/r ;
Dombasle, à Paris; ....^ ji.-

Saumur. imprimerie d ô P. GODET.

. r r - — Vu par noue Maire de Sanmor, pour légalisation de la signature de M. Godet;
,,fimJi\iy'ii^B6t*l'^dêtJmd*S0mmM'.lt'^^^^^ !«'

Certifié par l'imprimeur soufSigMf


